
Au cœur de

l’inclusion :

l’inter-agir

 

L’inter-agir fait référence à la capacité des personnes et des
organisations à relier leurs actions pour en arriver à un but commun
(Busilacchi, 2024). Dans le cadre de cet outil, inter-agir se rapporte
donc aux interactions et aux dynamiques entre les personnes, à ce
qui est vécu par les adultes et les enfants, dans les échanges et les
partages. Il met l’accent sur la responsabilité de chacun dans la
posture de collaboration, la reconnaissance mutuelle des rôles, et la
qualité des relations entre tous pour créer des environnements
bienveillants et inclusifs!

Il peut également être utilisé par une direction ou un leader pédagogique
qui souhaite entamer une discussion ou encore en contexte d’enseignement
avec de futures personnes éducatrices. Ceci dit, de nombreux acteurs
peuvent être interpelés par les énoncés et s’en servir pour amorcer
une réflexion, identifier les aspects à améliorer dans leur approche
et ajuster leur posture professionnelle. Les énoncés de cet outil aident
à se situer sur une échelle selon ce qui semble plus facile ou plus difficile
pour soi.

L’inclusion des enfants ayant besoin
de soutien en milieu de garde* dépend non
seulement des stratégies et des ressources,
mais aussi de la qualité des relations
humaines. 

Porter attention à notre manière d’être dans
l’interaction fait une réelle différence dans la
réussite de l’inclusion des enfants ayant besoin
de soutien particulier. Bien entendu, cet inter-
agir est influencé par les contextes et les
structures dans lesquelles il se déroule. Il est
donc nécessaire d’entrevoir également des
pistes d’action à tous les niveaux afin
d’harmoniser l’inter-agir entre tous.

CET OUTIL S'ADRESSE D’ABORD AUX PERSONNES ÉDUCATRICES
ET AUX RESPONSABLES DE SERVICE DE GARDE ÉDUCATIF
EN MILIEU FAMILIAL (RSGE).

Qu’est-ce que l’inter-agir ?

Cet outil a pour objectif de :
Réfléchir aux aspects qui relèvent
de notre responsabilité individuelle
dans nos pratiques et nos attitudes
dans un cadre professionnel.

Identifier ce qui, pour soi-même, pose
davantage de défis afin d’entrevoir
plus clairement les changements
à apporter.*Le terme milieux de garde est privilégié afin de représenter

l'ensemble des milieux accueillant des enfants ayant besoin
de soutien particulier.



Inter-agir avec 
les partenaires 
extérieurs

L’inclusion des enfants ayant 
un besoin de soutien 
particulier repose sur un 
engagement collectif où 
chaque acteur joue un rôle 
clé. 

Chaque partenaire, qu’il 
s’agisse de professionnels du 
réseau de la santé, 
d’intervenants du milieu 
communautaire ou de 
ressources spécialisées, 
intervient avec une expertise 
et un mandat qui lui sont 
propres. Il est donc primordial 
d’adopter une approche 
collaborative basée sur la 
reconnaissance des rôles de 
chacun, le respect des 
expertises complémentaires et 
la volonté de travailler autour 
d’un but commun, soit 
l’inclusion de l’enfant dans son 
milieu de garde. Il est 
important de se rappeler que 
les enfants sont bien souvent 
témoins de ces échanges et 
que la qualité des relations 
entre les différentes personnes 
peut influencer leur bien-être 
et leur développement.

Je respecte mon devoir de confidentialité en m’assurant 
d’avoir obtenu les autorisations nécessaires avant de 
transmettre des informations au sujet de l’enfant.

Je suis à l’écoute de mes partenaires et je pose des 
questions pour mieux comprendre l’enfant, sa réalité et 
ses besoins. 

J’informe mes partenaires des moments et des moyens 
qui me conviennent le mieux pour échanger afin d’être 
disponible dans les échanges (lors de la sieste, en fin de 
journée, etc.).

Je suis à l’aise de nommer à mes partenaires mon rôle, 
mes responsabilités et mes limites en contexte d’inclusion.

Je partage régulièrement avec mes partenaires des 
informations objectives et pertinentes à l’inclusion de 
l’enfant.

Je communique clairement le soutien dont j’ai besoin 
pour favoriser l’inclusion de l’enfant au quotidien et je suis 
à l’écoute de ce que chacun peut offrir selon son rôle et 
son mandat.

Je fais attention de proposer des pistes d’actions ou de 
solutions sans les imposer, et en restant ouvert à 
considérer le point de vue de mes partenaires.

Au besoin, je suis à l’aise d’exprimer aux partenaires que 
les recommandations transmises ne sont pas réalistes 
pour moi et ne s’inscrivent pas dans un objectif 
d’inclusion.

C’est difficile 
pour moi

C’est facile 
pour moi

L’ergothérapeute de Raphaël entre en contact avec 
Annie, la responsable du service de garde en milieu 
familial qui l’accueille. Elles conviennent ensemble 
d’un rendez-vous téléphonique pour échanger sur 
les besoins de Raphael. Au moment de l’appel, 
Annie s’est assurée d’être disponible et attentive. 
Elle avait noté à l’avance quelques questions dont 
elle voulait discuter avec l’ergothérapeute, 
notamment pour mieux comprendre les besoins de 
Raphael et lui proposer des expériences éducatives 
adaptées à son développement.

Avant la visite de la psychoéducatrice, 
Marie, éducatrice de Liam, prend soin 
d’identifier les moments où il vit le plus de 
défis. Elle demande que la rencontre ait 
lieu pendant la sieste, un moment plus 
calme pour échanger. Marie partage ses 
observations et ses préoccupations. 
Ensemble, elles discutent de pistes 
adaptées à sa réalité, et conviennent d’une 
prochaine visite en matinée pour mieux 
observer Liam en contexte de jeu.



Inter-agir avec 
mes collègues

L’inclusion des enfants ayant 
besoin de soutien particulier 
s’incarne dans les valeurs, 
la mission des milieux de 
garde et dans les actions 
posées au quotidien auprès 
de l’enfant.

C’est un travail collectif qui 
repose sur l’ensemble des 
membres de l’équipe, au sein 
même du milieu de garde ou 
avec le bureau coordonnateur. 
Bien que cet accueil puisse 
être une expérience 
enrichissante pour tous, 
l’inclusion peut amener des 
défis et représenter un travail 
émotionnellement exigeant 
pour les personnes 
éducatrices. En ce sens, 
l’établissement et le maintien 
d’une vision commune, 
l’établissement de procédures 
claires, mais aussi le soutien 
et l’entraide entre collègues 
sont des éléments essentiels à 
valoriser et à soutenir pour 
faire de l’inclusion une 
expérience bénéfique pour 
tous.

Je reconnais que l’inclusion est une responsabilité 
partagée et j’offre mon soutien à mes collègues qui en 
auraient besoin, sans toutefois l’imposer.

Je me sens à l’aise pour demander du soutien dans les 
situations plus difficiles. 

Lorsqu’une collègue rencontre des défis, j’évite de poser 
des jugements et j’essaie de me mettre à sa place pour 
comprendre sa situation.

Je suis capable d’accueillir et de tenir compte du point de 
vue des autres même si celui-ci est différent du mien. 

Je partage mes idées, mes connaissances, mes pistes de 
solutions avec mes collègues dans un climat d’entraide. 

Je détermine avec la personne de soutien 
(accompagnatrice, assistante ou éducatrice spécialisée, 
etc.) un mode de fonctionnement nous permettant d’agir 
de façon complémentaire.

Je m’assure que les lieux et les moments que je choisis 
pour échanger ou discuter soient adéquats et conviennent 
à tous.

Je suis capable d’aborder une situation conflictuelle avec 
une collègue afin de chercher ensemble des pistes de 
solutions.

C’est difficile 
pour moi

C’est facile 
pour moi

Depuis quelques semaines, Ambre, une 
accompagnatrice, est présente en soutien à 
l’inclusion d’un enfant dans le service de garde 
en milieu familial de Marguerite, qui n’avait 
jamais travaillé en équipe auparavant. Elles ont 
donc pris un temps pour se rencontrer et 
s’entendre sur un fonctionnement. Elles discutent 
régulièrement de leurs attentes et de leurs 
besoins. Après quelques semaines, elles ont 
développé une belle complémentarité et tous les 
enfants du groupe en bénéficient.

Lina, éducatrice chez les 4 ans, a beaucoup 
d’expérience dans l’accueil d’enfants ayant besoin 
de soutien particulier. Après avoir observé une 
collègue faire une intervention particulièrement 
difficile dans la cour, Lina prend soin de 
l’encourager et de lui dire que sa porte est toujours 
ouverte si elle ressent le besoin d’échanger avec 
quelqu’un. Elle lui rappelle qu’elle aussi a déjà 
vécu des situations difficiles et qu’il est normal 
d’avoir parfois besoin d’aide.



Inter-agir avec 
les parents

Bien que l’importance du 
partenariat entre le 
personnel du milieu de garde 
et les parents soit largement 
documentée et mise de 
l’avant dans de nombreux 
ouvrages en petite enfance, 
sa mise en place au 
quotidien demeure parfois 
un défi.

Chez les parents d’un enfant 
ayant besoin de soutien 
particulier, une dimension 
émotive s’ajoute aux défis 
de base rencontrés par 
toutes les familles. 
De nombreux parents 
rapportent que les premières 
années de vie de leur enfant 
ont été marquées par la quête 
de réponses, l'annonce 
de diagnostics et l'attente 
de services, le tout 
accompagné de 
questionnements et de 
craintes. Dans ce contexte, 
interagir nécessite un souci 
et un engagement constant 
pour agir, parler et écouter 
avec clarté et bienveillance.

Je porte un intérêt sincère à chaque parent pour 
comprendre son vécu, sa réalité personnelle et culturelle 
ainsi que son unicité. 

Je considère que tous les parents ont des compétences, 
des valeurs et des connaissances qui peuvent être 
différentes des miennes, mais tout aussi importantes.

Je respecte le rythme et le cheminement de chaque 
parent par rapport aux besoins de soutien particulier de 
leur enfant. 

J’exprime les limites de mon rôle avec bienveillance et 
j’agis de façon à préserver la relation avec le parent malgré 
les difficultés rencontrées.

Je tiens compte de la disponibilité et de la réalité 
quotidienne de la famille pour ajuster mes demandes et 
mes attentes.

J’invite le parent à exprimer ses idées, à poser ses 
questions ou à proposer des pistes de solution.

J’identifie avec le parent des méthodes et des moments 
pour communiquer et je m’assure qu’ils sont adéquats 
pour les informations que j’ai à partager.

Je communique des informations objectives et sans 
jugements sur la participation de l’enfant, son bien-être et 
son développement global à travers le jeu et les routines.

C’est difficile 
pour moi

C’est facile 
pour moi

Djamila rencontre de nombreux défis dans la 
routine et les activités quotidiennes qu’elle propose 
à Matéo. Elle s’inquiète des comportements qu’elle 
observe et, bien qu’elle en ait parlé plusieurs fois 
avec ses parents, ceux-ci ne semblent pas vouloir 
consulter un professionnel pour aller chercher des 
réponses. Djamila ressent une grande impuissance 
dans la situation. Cependant, elle garde son rôle en 
tête et continue de partager ses observations en 
sachant qu’elle contribue ainsi à les sensibiliser aux 
besoins de leur enfant.

Jocelyne est très touchée par la situation 
d’une mère monoparentale nouvellement 
immigrée. Sa fille, Kabala, a un retard global 
de développement et la maman passe 
beaucoup de temps à chercher des services 
médicaux pour son enfant. Elle lui parle 
souvent de son épuisement et des difficultés 
qu’elle rencontre. Malgré son empathie, 
Jocelyne doit trouver une façon de lui parler 
de ses retards fréquents pour venir chercher 
sa fille en fin de journée.



Inter-agir avec 
les enfants

En plus de l’organisation des 
routines et des activités 
quotidiennes, la personne 
éducatrice ou la RSGE pose 
de nombreux gestes pour 
construire et entretenir sa 
relation avec les enfants.

Paroles, posture, ton de voix, 
écoute et disponibilité ont 
une grande incidence sur le 
vécu des enfants. La qualité 
des interactions est d’ailleurs 
identifiée comme l’une des 
composantes ayant le plus 
d’impact sur le 
développement des jeunes 
enfants, qu'ils aient besoin 
de soutien particulier ou non. 
Au-delà du diagnostic de 
l’enfant ou du soutien qu’il 
requière, il est essentiel de se 
rappeler qu’il s’agit d’abord et 
avant tout d’un enfant ayant 
aussi les mêmes besoins que 
ses pairs. L’inclusion propose 
de considérer l’enfant dans 
son unicité, mais aussi dans sa 
globalité en tenant compte 
de ses besoins, ses capacités, 
ses goûts, ses intérêts et ses 
forces.

J’accueille l’enfant tel qu’il est et j’ai un intérêt sincère 
à apprendre à le connaître, au-delà de ses besoins 
particuliers. 

Je considère les progrès de l’enfant en fonction de son 
rythme individuel et non de normes et d’attentes 
universelles.

J’adopte une attitude chaleureuse, enjouée et affectueuse 
envers l’enfant de façon verbale et non-verbale.

Je prends le temps de comprendre et d'accueillir 
les émotions de l'enfant avec empathie. 

Je m’assure que mes paroles et mes gestes soient 
bienveillants, respectueux et qu’ils soient un modèle 
à suivre pour tous les enfants.

J’adapte mes interactions de façon à être un partenaire 
de jeu de l’enfant en respectant son développement et ses 
intérêts.

J’ajuste l’intensité et la forme de mon soutien de façon 
à laisser l’enfant réaliser seul ce qu’il est en mesure de faire 
par lui-même.

Je porte attention aux intentions de communication 
de l’enfant (verbales ou non verbales) de façon à me 
montrer à l’écoute de ses besoins.

C’est difficile 
pour moi

C’est facile 
pour moi

Antoine aime beaucoup se rendre au parc 
en passant par le petit boisé derrière le CPE avec 
son groupe. Récemment, il a accueilli Noah qui se 
déplace en marchette ce qui a un impact sur ses 
sorties avec son groupe. Antoine a sensibilisé tout 
le groupe à l’importance de respecter les besoins 
de chacun. Il a proposé d’essayer de nouveaux 
chemins pour permettre non seulement à Noah 
de marcher avec eux, mais aussi à Émilie 
d’observer les oiseaux à la mangeoire, et à Justin 
d’observer les camions de pompier à la caserne.

Maryse accueille Benjamin qui a de grands 
retards de développement. Comme Benjamin 
a peu de mobilité, elle a dû apprendre à 
reconnaître ses regards et son non-verbal 
lorsqu’il souhaite exprimer un besoin. Avec le 
temps, elle a appris à suivre ses yeux pour 
trouver le jouet qui l’intéresse. Elle prend le 
temps de le regarder dans les yeux en 
souriant, elle nomme le jouet qu’il regarde et 
elle soutient ses gestes en guidant sa main 
vers le jouet qu’il a choisi.



Inter-agir avec 
soi-même

Chaque adulte est 
responsable de lui-même ; de 
sa santé physique et morale, 
de son développement 
personnel et professionnel, 
de son épanouissement, de 
son bonheur.

Professionnellement, nous 
n’avons pas toujours le choix 
des personnes avec qui nous 
sommes en relation. 
Cependant, nous demeurons 
responsables de ce que l’on 
dit, écrit et fait dans nos 
échanges. Il nous appartient 
de reconnaître nos valeurs et 
nos croyances, et de 
comprendre comment elles 
peuvent influencer nos 
actions. Surtout, il nous 
appartient d'accueillir avec 
bienveillance nos émotions 
dans les diverses situations, et 
de mettre en place les 
stratégies nécessaires pour 
répondre à nos besoins. 

Avant d’interagir avec les 
autres, adultes et enfants, je 
dois d’abord interagir avec 
moi-même.

Je reconnais que ma vision et mes perceptions du monde 
extérieur influence le jugement que je porte sur les autres 
ou les situations.

Je suis authentique dans mes interactions avec les autres 
et mes actions reflètent mes sentiments réels tout en 
gardant une posture professionnelle respectueuse.

Je prends le temps d’observer avec bienveillance mes 
réactions, mes comportements, mes propos et je garde 
des attentes réalistes envers moi-même.

Je crois en mes ressources personnelles et en mes 
capacités à mettre en place les actions qui permettront 
d’atteindre les buts que je me fixe. 

J’ai conscience de mon attitude, mon état d’esprit, mon 
intention dans une situation et j’apporte des ajustements 
quand cela est nécessaire.

J’agis avec soin et j’ai conscience de l’impact que peuvent 
avoir mes mots, mon attitude et mes comportements sur 
les autres et sur nos relations.

J'identifie mes besoins et je formule des demandes 
concrètes et réalisables en m’adressant à la bonne 
personne. 

Je sais reconnaître lorsqu’une situation commence à 
m'envahir et je prends du recul afin d'ajuster rapidement 
mes actions.

C’est difficile 
pour moi

C’est facile 
pour moi

Mathilde se sent très mal à l’aise face à la 
physiothérapeute qui est venue la rencontrer pour 
parler des moyens à mettre en place pour soutenir 
le développement moteur de Jules. Elle vit les 
demandes de la physiothérapeute comme une 
surcharge de travail et aimerait que sa réalité soit 
mieux considérée. Même si elle trouve cela difficile 
à faire, Mathilde prend le temps d’exprimer son 
besoin de considération à la physiothérapeute. Elle 
demande ensuite s’il serait possible d’envisager 
d’autres stratégies plus adaptées au contexte de 
groupe et de jeu propre au milieu de garde.

Nafisa trouve que le comportement d’Adel est 
particulièrement difficile ce matin. Pourtant, 
l’éducatrice à l’accueil lui avait dit que sa 
journée avait bien commencé. Nafisa prend 
donc un pas de recul pour s’observer 
elle-même et elle réalise qu’elle était déjà 
stressée à son arrivée en raison de son matin 
difficile à la maison. Elle reconnaît que ses 
interventions et son ton de voix étaient plus 
durs et impatients ce qui a pu pousser Adel à 
réagir plus qu’à l’habitude. Nafisa prend une 
grande respiration pour s’apaiser et s’ajuster.



L’importance 
des conditions 
entourant 
l’inter-agir

Si l’inter-agir est influencé par les 
personnes qui entrent en relation, il est 
également fortement influencé par le 
contexte dans lequel il survient. 

Ce contexte est formé des différentes 
structures humaines, organisationnelles, 
politiques, et même idéologiques entourant 

le développement des jeunes enfants. Il est 
donc intéressant de prendre un temps en 
équipe ou avec nos partenaires pour réfléchir 
à ces structures. Identifier les éléments pour 
lesquels il est possible d’apporter les 
changements nécessaires peut favoriser 
l’émergence de relations porteuses de sens 
pour l’inclusion en petite enfance.

Nous avons choisi de réfléchir 
en équipe sur nos valeurs 
d’inclusion afin de développer 
une vision commune.

Nous avons mis en place 
une collaboration 
régulière avec le CLSC 
de notre territoire pour 
les enfants en processus 
de détection.

Nous avons 
aménagé un 
espace chaleureux 
pour faciliter 
les échanges 
avec les parents.

Nous avons prévu 
différents moyens 
d’offrir aux éducatrices 
du temps de libération 
pour participer aux 
rencontres concernant 
les enfants qu’elles 
accueillent.



Cet outil initié par la TISGM a été créé en collaboration avec J’me fais une place en garderie (JMFPG) 
et avec la participation de l’Association Québécoise des CPE (AQCPE)

Ressources et références
AQCPE (2025). Carrick. [https://aqcpe-carrick.com/] (Consulté le 22 mai 2025)

Bigras, Nathalie et coll. (2025) La personne éducatrice au cœur de la qualité éducative. Dans Bigras, Nathalie et Lemay, Lise, Construire le sens de la 
qualité éducative en petite enfance (p.169-205). Presses de l’Université du Québec

Busilacchi, Karine (2024). Interagir tôt : pour favoriser des pratiques interdisciplinaires de suivi du développement des enfants en situation de 
vulnérabilité. Dans le cadre du 91e Congrès de l’ACFAS.

Centre d’études sur le stress humain (CESH) (2019) Le stress [https://stresshumain.ca/le-stress/] (Consulté le 20 mai 2025)

J’me fais une place en garderie (2025) Parent, partenaire de l’inclusion de votre enfant. 
[https://www.jmfpg.org/boite_a_outils/parent-partenaire-de-linclusion/] (Consulté en ligne le 20 mai 2025)

Lemire Auclair, Émilie (2021) La communication non violente : un outil pour favoriser de bonnes relations au travail. 
[https://www.revuegestion.ca/la-communication-non-violente-un-outil-pour-favoriser-de-bonnes-relations-au-travail] (Consulté en ligne le 20 mai 
2025)

Marre, Laetitia (s.d.) Apprentie girafe [https://apprentie-girafe.com/] (Consulté le 20 mai 2025)

Ministère de la Famille, Gouvernement du Québec (2019). Accueillir la petite enfance : programme éducatif pour les services de garde du Québec. 
Québec : Les Publications du Québec.

Ministère de la Famille, Gouvernement du Québec (2021) Référentiel de compétences des éducatrices et des éducateurs de la petite enfance. 
[https://cdn-contenu.quebec.ca/cdn-contenu/adm/min/famille/Campagnes/Valorisation_educatrice/MFA_Referentiel-competences-educateurs-enfan
ce.pdf#page] (Consulté en ligne le 20 mai 2025)

TISGM (2024). Trousse pour l’inclusion en service de garde éducatif à l’enfance. [https://www.trousse.tisgm.ca/] (Consulté le 22 mai 2025)


	Outils - Au cœur de l’inclusion : l'inter-agir.pdf
	Outils-2_V4

